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Notes sur les babesioses et l'anaplasmose 
des bovins à Madagascar 
I. Introduction - Transmission 
par G. U/LENBERG 
RÉSUMÉ 
La transmission des deux Babesiae bovines à Madagascar (B. bigemina et 
B. orgentina) a été étudiée; il a été confirmé que la tique B0oph1/us microplus est le 
vecteur naturel dans le pays. Des essais de transmission expérimentale de Ana~ 
plasma marginale par B. miçroplus ont donné des résultats négatifs, bien que les 
données épizootologiques indiquent que cette tique soit le vecteur habituel 
dans le pays; la théorie de REGENDANZ (1933), qui cro1tque la transmission de 
l'anaplasmose par B. mîcroplus se fait d'un stade à l'autre mais non de façon 
héréd1ta1re, semble la meilleure explication de cette contradiction. Un cas de 
transmission congénitale de Anaplasma centrale est rapporté. 
INTRODUCTION 
Deux espè~es de Babesia ont été trouvées 
chez les bovins à Madagascar, Babesia bige-
mina (SMITH et KILBORNE, 1893) et Babes,a 
argentina (LIGNIERES, 1909) ; la première y 
est connue depuis 1906 (THEILER, 1907, BUCK, 
1934), la seconde depuis 1936 (BÜCK, 1937, 
comme Babesiella berbero). L'anaplasmose 
bovine, à Anap/asma marginale THEILER, 1910, 
a déjà été trouvée sur des bœufs de Madagascar 
importés en Afrique du Sud. parTHEILER(1907); 
elle a été confirmée dans le pays même par 
CAROUGEAU (1913); de plus, l'espèce Ana-
plasma centrale THEILER, 1911 a été importée 
et répandue depuis 1960 pour la prémunition 
artificielle contre l'anaplasmose. Nous nous 
proposons d'exposer ci-dessous !es résultats 
des études effectuées sur ces parasites au cours 
des sept années passées. 
Méthodes de travail. 
Les bovins au laboratoire sont mis à l'abri 
des tiques dès la naissance, ou dès leur arrivée 
de l'extérieur; ils sont logés dans une étable 
spédQlement aménagée contre les tiques, leur 
foin est trrnté au bromure de méthyle (« Emba-
fume "· N. D.), et pour plus de sécurité ils sont 
douchés trois fois par semaine avec des ixodi-. 
cides à longue rémanence, deux fois au car-
boryl («Sevin,,, N. D.) à 0,4 p. 100, une fois 
au D. D. T. à 0,5 p. 100. Une émulsion de fen-
thion (« Baytex ,,, N. D.) à 1 p. 100 est pulvéri-
sée une fois par mois sur les parois intérieures, 
pour essayer de combattre les insectes piqueurs 
ailés (principalement des Stamoxys n1gro et des 
Cul,cidae ; ajoutons tout de suite que nous n'arri-
vons pas de cette façon à supprimer entière-
ment ces insectes). 
D'autre part, l'élevage de la tique Boophi-
/us m1croplus (CANESTRINI, 1887) et les essais 
de transmission de parasites par cette tique sont 
faits sur des bovins isolés dans des boxes éloignés 
de l'étable anti-tiques. Les femelles gorgées et les 
larves à jeun sont gardées à une température 
de 27 oc et une humidité relative d'environ 
90 p. 100. Les descendants d'environ 25 à 65 femel-
les sont utilisés pour chaque essai de transmis~ 
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sîon (ce qui correspond très approximative-
ment à 75.000 à 190.000 larves, une ponte 
normale donnant dans les conditions indi'quées 
environ 2.000 à 4.000 larves, en moyenne 
environ 3.000). Les larves sont mise sur l'animal 
2 à 3 semrnnes après l'éclosion, et leur évolution 
est contrôlée sur le nombre de femelles gorgées 
récoltées ultérieurement ; bien qu'une très 
grande partie des larves n'arrive pas au stade 
adulte (ce qui est dû au léchage par l'animal 
(SNOWBALL, 1956) et à d'autres facteurs pen-
dant leur développement (voir p. ex. RIEK, 1962) 
plusieurs centaines, souvent des milliers, de 
femelles gorgées sont habituellement récoltées, 
même en saison fraîche. 
Pour les essais de transmission de maladies 
par les tiques, nous n'utilisons qu'un animal 
à la fois, isolé d'autres bovins, afin d'empêcher 
des transmissions accidentelles. 
La température rectale des animaux est 
prise tous les matins vers 8 h. Dans les conditions 
climatologiques de Tananarive, la température 
normale varie alors entre environ 37,5 oc et 
39 °C, même chez les veaux nouveau-nés, que 
les animaux soient splénectomisés ou non, 
et quelle que soit la race (zébus, taurins ou 
métis) (observations pendant une période de 
plus de 6 ans, portant sur environ 140 animaux, 
dont environ 80 ont été suivis depuis la nais-
sance). Les veaux peuvent parfois avoir quel-
ques dizièmes de degré au-dessus de 39,0 °C, 
sans qu'une cause pathologique soit trouvée, 
mais cela reste une exception. (Par contre, 
l'après-midi, une température de plus de 39,5 °C 
peut être parfaitement normale pour des ani-
maux ayant été exposés au soleil). 
Des frottis minces de sang d'une veine de 
.l'oreille sont faits le matin quotidiennement 
pendant un mois après splénectomie ou essrn 
de transmission, par la suite au moins deux fois 
par semrnne et, de plus, chaque fois que la tem-
pérature matinale dépasse 390. Dans ce dernier 
,cas des frott,s de sang capillaire de la peau de 
l'oreille sont également confectionnés pour avoir 
plus de chances de découvrir la présence éven-
tuelle de B. argentina, toujours rare dans le 
sang périphérique, mais qui se montre parfois 
plus abondante dans le sang capillaire que 
dans le sang veineux (mais l'inverse est égale" 
ment observé quelquefois). Les frottis sontfi.xés à 
l'alcool méthylique et colorés au Giemsa. 
468 
Pqur la splénectomie, opération souvent 
nécessaire dans les études sur les hématozo-
aires, la méthode classique de DE KOCK et 
QUINLAN (1926) est utilisée sur les jeunes veaux 
(avec quelques modifications, comme l'anesthésie 
locale substituée à la narcose générale), tandis 
que la méthode de RAYNAUD (1961 a) est 
employée sur les adultes, où elle est bien plus 
commode ; une méthode intermédiaire, c'est-
à-dire la résection de la dernière côte au lieu de 
/'avant-dernière, convient parfaitement pour les 
grands veaux, permettant un accès facile au 
pédicule splénique sans l'inconvénient que la 
cavité thoracique soit ouverte, fait fréquent 
avec la méthode de RAYNAUD. 
Résistance raciale aux babésioses et à J'ana-
plasmose. 
Les animaux utilisés appartiennent à plusieurs 
races (zébus, taurins et métis). De nombreux 
auteurs ont écrit que les zébus seraient plus résis-
tants aux babésioses que les taurins ; DAL Y 
et HALL (1955) distinguent entre les deux Babe" 
s1ae et ils remarquent que les réactions à l'infec-
tion avec B. argentina sont beaucoup moins sévè-
res chez les zébus que les taurins, tandis qu'ils 
ne voient pas de différence entre les deux groupes 
en ce qui concerne les réactions à B. bigemina. 
Notre expérience limitée dans ce domaine tend 
à confirmer les observations de ces auteurs 
(voir aussi une partie suivante de ces notes, sur 
la prémunition artificielle) et nous considérons 
les taurins comme plus sensibles à l'infection 
par B. argentina que les zébus, tandis que la, 
drfférence, si elle existe, est moins grande pour 
B. bigemina. (Les zébus ne sont pas entièrement à 
l'abri d'une babésiose mortelle par 8. argentina, 
comme l'ont montré, eh ce qui concerne Mada-
gascar, BUCK et METZGER (1940), ainsi que 
quelques cas que nous avons pu observer). Quant 
à l'infection par A. marginale, nous ne savons pas 
s'il y a des différences raciales en ce qui concerne 
la senS1bilité à la maladie. Notons que ARNOLD 
(1948) considère les zébus comme aussi sensibles 
à cette maladie que les taurins. 
Puisque des différences raciales dans la sensi-
bilité aux infections peuvent donc exister, nous 
indiquerons, lorsque cela semble utile, la race 
des animaux utilisés. 
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TRANSMISSION 
!l} Par la ligue BoophHus m;crop/us. 
Notre prédécesseur J. P. RAYNAUD (1961 b) 
a été le premier à Madagascar à essayer la 
transmission ex péri mentale des parasites san-
guins par cette tique. Ses résultats sont égale-
ment donnés ci-dessous. 
B. bigem;na. 
RAYNAUD (1961 b) a 3 réussites sur 4 essais 
(animaux splénectomisés). L'incubation parasi-
taire est de 13, 14 et 17 jours (délai entre la mise 
des larves sur l'hôte et le premier jours où le 
parasite est trouvé sur frottis de sang). 
Nos essais ont porté sur 3 animaux splénecto-
misés. Un d'eux ne contractait l'infection qu'après 
le 12• lot de larves, un autre après le S• lot, 
et le troisième était infecté au premier essai ; 
au total, 3 réussites sur 18 essais. L'incubation 
parasitaire dans 2 cas était de 16 et 19 jours, 
l'incubation thermique de 19 et 21 jours ; elles 
n'ont pu être déterminées sur le tro1s1ème veau, 
[ 'infection étant temporairement supprimée par 
un traitement antipiroplasmique, imposé par la 
sortie préalable de B. argentina. Les lots de 
larves ont des origines diverses, certains prove-
nant de femelles prélevées au laboratoire sur 
des animaux montrant des Babesiae dans le sang, 
d'autres venant de divers endroits du pays, où 
il est connu que la quasi-totalité des bovins sont 
porteurs de B. bigemina (UILENBERG, 1965 a). 
La transmisS1on par B. m1croplus est donc loin 
d'être régulière et les nombreux échecs sont 
peut-être à rapprocher des différences de pou-
voir de transmission trouvées par RIEK (1964) 
entre différentes souches de la tique. Il est vrai 
que ROS EN BUSCH et GONZALEZ (1923 et 
1927) et SEIFERT (1962, qui ne précise d'ailleurs 
pas l'espèce de Babes;a en cause) signalent que 
la température ambiante doit être d'au moins 
29 oc pour que la transmission par B. m1croplus 
:réussisse, et donc dans ce cas la température 
ni à notre étuve à tiques, ni à l'étable ne serait 
assez élevée (27oC à l'étuve tandis que les maxi-
ma à l'étable varient au cours de l'année entre 
€nviron 19 et 31°C, les minima entre environ 
8 et 22oe, les températures les plus élevées étant 
exceptionnelles et ne coïncidant d'ailleurs pas 
avec les transmissions réussies). Mais REGEN-
DANZ (1932) et RIEK (1964) par exemple, 
REVUE D'ÉLEVAGE 
ainsi que les expériences de RAYNAUD (1961 b) 
et nos trois réussites montrent que ICI. tempéra-
ture requise pour le développement des para-
sites dans la tique gorgée et dans l',œuf et les 
larves peut être plus basse ; la transrriission par 
la tique pendant qu'elle se gorge su,r le bovin 
est elle-rnêrne indépendante de la température 
ambiante (RIEK, 1964). 
B. argen1ina. 
RAYNAUD (1961 b) n'a qu'une seule réussite 
sur 7 essais (portant sur 4 animaux splénecto-
misés). L'incubation trouvée est de 27 jours 
(période extrêmement longue et à notre avis il 
s'agirait plutôt d'une rechute; voir la durée de 
l'incubation dans nos expériences ci-dessous et 
par exemple RIEK, 1966). 
Nos essais ont porté sur 6 animaux splénec-
tomisés. Tous ont contracté l'infection au pre-
mier essai. L'incubation a pu être déterminée 
dans 4 des 6 cas : incubation parasitaire de 
10, 10, 13 et 14 jours; incubation thermique 9, 
11, 12 et 13 jours. (La température et le sang 
des deux autres animaux n'étaient pas pris 
régulièrement; l'incubation clinique était dans 
les deux cas de 16 jours). 
La transmission de B. argentina pat" B. micro-
plus nous a donc donné des résultats très régu-
liers, à l'opposé de RAYNAUD. Il est connu 
(RIEK, 1966) que des souches de la tique peuvent 
différer quant au pouvoir de transmission de 
B. argent ma. Une autre explication peut tenir 
dans le fait que les animaux de RAYNAUD pro-
venaient de l'extérieur, et bien qu'ils n'aient 
pas montré de B. argentina sur frottis de sang 
après splénectomie, ceci ne prouve pas (voir une 
autre partie de ces notes) qu'ils étaient tous 
indemnes de ce parasite avant les, essais de 
transmission ; d'autre part, le nombre de larves 
utilisées pour nos essais est beaucoup plus élevé 
que celui mis par RAYNAUD (qui n'utilisait 
habituellement que les descendants de 5 à 
10 femelles par essai). 
A. marginale. 
RAYNAUD ne réussit pas à transmettre 
A. marginale avec B. m1croplus (6 essais sur 4 ani-
maux splénectomisés). 
Tous nos essais ont également été négatifs. 
3 animaux splénectomisés ont été utilisés dans 
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ces expériences (!es mêmes bovins que ceux 
employés pour les essais de B. bigemina) : 
Bovin B 20 : Splénectomie à l'âge de 4 mois 
et demi. Aucun parasite sanguin n'est trouvé 
dans son sang pendant une période d'observa" 
lion postopératoire de 52 jours. Il est ensuite 
infesté avec des larves de B. mrcroplus, 10 lots 
différents, répartis sur une période de 15 mois 
et demi. Les larves ont des origines diverses, 
en partie descendant de femelles gorgées sur 
bovins au laboratoire monfrant des anaplasmes 
dons le sang, en partie de femelles récoltées 
à l'extérieur sur bovins non ou peu détiqués, 
dont il est pratiquement certain qu'ils étaient 
porteurs d'A. marginafe, comme il a été démontré 
auparavant (UILENBERG, 1965 a) ; les deux 
animaux suivants ont reçu des lots de larves 
comparables. B. argent/na est transmise par le 
premier lot, B. bigemrna par le se. Pas d'A mar-
ginale. 44 jours après le 10° lot (17 mois après 
le premier), B 20 est inoculé avec du sang d'un 
porteur d'A. marginale qui se montre dans so~ 
sang 20 jours plus tord. (Le sang du porteur lui 
transmet en même temps Eperythrozoon tegonodes 
HOYTE, 1962, E. tuomii UILENBERG, 1967 et 
Haemobortone/lo bovrs (DONA Tl EN et LESTO" 
QUARD, 1934), preuve que les tiques n'avaient 
pas transmis ces parasites non plus.) 
Bovin B 47 : Splénectomie à l'âge de 10 mois. 
Pendant une période d'observation postopéra" 
taire de·24 jours, il se montre porteur de Epery" 
throzoon wenyoni ADLER et ELLENBOGEN, 1934 
et de Haemobar1one/la bovis. 11 est alors inoculé 
avec le sang d'un porteur de Haematoxenus 
velrferus UILENBERG, 1964 et montre ce para-
site 30 jours plus tard. Aucun autre parasite 
jusqu'à la première mise de larves 83 jours après 
la splénectomie. 11 reçoit au total 12 lots de 
larves (dont 2 lots descendant de femelles incu" 
bées à 37 °C) répartis sur plus de 16 mois. Le 
premier lot transmet B. argentrna, le ne B. bige-
mina. L'expérience est finalement arrêtée 
76 Jours après ce dernier lot de larves (19 mois 
après le premier) sans que A marginale ni 
d'autres parasites sanguins (en dehors de ceux 
qu'il portait déjà) n'aient apparu. 
Bovin B 70 : Splénectomie à l'âge de 5 mois. 
Aucun parasite pendant l'observation postopé-
ratoire de 43 jours. Il est alors infesté avec 
3 lots de larves, répartis sur 4 mois et demi. 
Le premier lot transmet B. orgentina, B. bige-
mrna et Borrelia theilerr (LAVERAN, 1903). Aucun 
autre parasite jusqu'à maintenant, 151 jours 
après la dernière mise de larves (9 mois et demi 
après la première). 
Echec total donc pour les essais de transmission 
de l'anaplasmose par B. microplus (au total 
25 essais), ce qui confirme les résultats obtenus 
par RAYNAUD. Ceci est en contradiction avec 
les données épizootologiques. qui indiquent que 
c'est bien B. microplus qui, à Madagascar, doit 
être considéré comme le vecteur naturel (UILEN-
BERG, 1965 a, et d'autres observations qui seront 
exposées dans une autre partie de ces notes) ; 
de même, la distribution de l'anaplasmose en 
Australie coïncide avec celle de B. microplus 
et elle n'est pas rencontrée dans les zones 
indemnes de cette tique (ANONYME, 1947, 
LEGG, 1956, SEDDON, 1956). Comment expli-
quer cette contradiction l 
ROSENBUSCH et GONZALEZ (1923 et 1927) 
écrivent que la température ambiante doit être 
d'au moins 34 oc pour que la transmission se 
produise. BRUMPT (1931) et GROBOV (1963) 
montrent qu'il n'en est rien en ce qui concerne 
la transmission par une autre tique, Rhipice-
pha/us bursa, ainsi que SEIFERT (1962) en ce qui 
concerne celle par Booph1/us sp. Si les assertions 
de ROSENBUSCH et GONZALEZ étaient vraies, 
le fait que la quasi-totalité des bovins à Madagas-
car même sur les Hauts Plateaux avec son 
cli~at tempéré, sont porteurs (UlLENBERG, 
1965 a et d'autres observations faites depuis), 
est inexplicable ; de plus, quelques expériences 
avec des femelles et larves incubées à 37 °C (au 
lieu de 27oq ont également donné des résultats 
négatifs (deux des lots de larves mis sur B 47, 
iorves provenant de femelles récoltées sur un 
bovin montrant d'assez nombreux anaplasmes 
dans son sang pendant que les tiques se gor-
geaient). 
Une revue de la bibliographie montre que la 
maladie peut être transmise par de nombreuses 
tiques à plus d'un hôte (voir les résumés récents 
de DIKMANS (1950), NEITZ (1956), PIERCY 
(1956), RISTIC (1960)). En ce qui concerne les 
tiques à un hôte du genre Boophi/us, où la trans-
mission ne peut théoriquement s'effectuer qu'hé-
réditoirement, via l'œuf : SMITH et KILBORNE 
auraient déjà réussi, d'après DlKMANS (1933), 
pendant leurs expériences sur la babésiose en 
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1893, la transmission de l'anaplasmose par 8. 
annula/us. D'autres auteurs aussi rapportent la 
transmission avec cette tique: par exemple DlK-
MANS (1933), REES (1934), YAKIMOFF e. a. 
(1935, cités par NEITZ, 1956 ; 8. calcaratus = 8. 
annula/us), KITSENKO (1964 ; B. calcaratus). 
THEILER (1910, 1911, 1912) réuss,t avec 8. decolo-
ratus. QUEVEDO (1916, 1929, cité par REES, 
1934) et QUEVEDO (1917) transmet la maladie 
avec B. microplus, ainsi que ROS EN BUSCH et 
GONZALEZ (1923, 1927), LEGG (1933, cité par 
NEITZ, 1956), MACKERRAS e. a., 1942 (cités 
par NEITZ, 1956). 
Par contre, plusieurs auteurs ont connu les 
mêmes échecs que nous : Par exemple : BRUMPT 
(1919, 1920), LIGNIERES (1919), GOMES DE 
FARIA (1927, cité par REGENDANZ, 1933), 
REGENDANZ (1932). REES (1940) ne réussit 
pas à transmettre la maladie en injectant une 
émulsion de larves de B. annula/us et de B. micro-
plus (8. annula/us aus/ralis). BRUMPT (1931) 
signale une transmission réussie avec B. m1cro-
plus, mais nous devons considérer cette trans-
mission comme douteuse, étant donné la très 
longue incubation de 175 jours, le fait qu'il 
n'observait que pendant un Jour de rares 
« grains marginaux», et que l'état de prémuni-
tion de l'animal pourrait avoir été acquis en 
France, l'existence de l'anaplasmose dans ce 
pays n'ayant pas encore été découverte à 
l'époque. 
REGENDANZ (1933) ne croit pas à la trans-
mission héréditaire des anaplasrnes via B. micro-
p/us, ce qui théoriquement exclurait cette tique 
comme vecteur naturel. 
Mais il pense que cette tique joue bien un 
rôle comme vecteur naturel de la façon sui-
vante : les Boophilus peuvent se déplacer sur 
l'hôte (des déplacements sont en effet réels au 
stade de nymphe à jeun et d'adulte à 1eun, 
ainsi que nous avons pu le constater souvent sur 
des bovins au laboratoire): ils peuvent, au cours 
de ces déplacements, être transférés accidentel-
lement sur d'autres bovins (frottements, etc ... ) 
et transmettre l'anaplasmose d'un stade à 
l'autre. Le Dr H. HOOGSTRAAL nous a 
affirmé (communication personnelle) qu'il a 
parfois trouvé par terre des adultes à jeun de 
Boophilus spp. et qu'il a également observé que 
de tels adultes grimpaient et se fixaient sur des 
bovins ; cette observation vient à l'appui de la 
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théorie de REGENDANZ. Les observations 
de SERGENT e. a. (1945) sont intéressantes dans 
ce contexte : lis ne réussissent pas à transmettre 
l'anaplasmose par 8. annula/us de façon héré-
ditaire, mais ils obtiennent un résultat positif 
avec des nymphes et adultes transférés de bovins 
porteurs à un bovin neuf, en n'Ùtilisant que 
27 tiques au total. 
Nous considérons que nos nombreux essais 
négatifs sur animaux isolés ont apporté la 
preuve qu'à Madagascar l'anaplasmose n'est 
pas ou tout au moins pas habituellement trans-
mise par la tique B. microplus de façon hérédi-
taire. Nous voyons actuellement la théorie de 
REGENDANZ comme la meilleure explication 
de la contradiction entre ces échecs et les données 
épizootologiques. Pour apporter la preuve 
expérimentale, il faudrait mettre 2 bovins 
ensemble, l'un porteur, l'autre neuf, les infester 
avec des larves et les protéger rigoureusement 
contre des insectes piqueurs. Il faudrait aussi 
savoir si les auteurs qui ont rapporté des succès 
avec les Boophifus travaillŒent avec des animaux 
bien isolés ou non. 
A1outons que la théorie de REGENDANZ 
pourrait également expliquer la contradiction 
entre les données épizootologiques qui indiquent 
que le parasite H. veliferus semble associé à 
B. microplus (UILENBERG, 1965 a, 1965 b et 
d'autres observations qui seront rapportées dan~ 
une autre partie de ces notes) et le fait que ce 
parasite n'a pas été transmis par les nombreux 
lots de larves à B 20 et B 70, indemnes d'H. veli-
ferus. 
b) Par d'autres tiques. 
Deux autres espèces infestent les bovins à 
Madagascar : Amblyomma variegalum (FABRI-
CIUS, 1794) et Otobius megnini (OUGES, 1883). 
(MOREL et VASSILIADES (1962) rapportent de 
Madagascar un cas d'infestation par Rhipice-
phalus sangu,neus (LATREILLE, 1806), ma,s cela 
est exceptionnel et nous n'avons jamais trouvé 
cette espèce parmi les milliers de tiques de 
bovins que nous avons examinées dans le pays.) 
Les données épizootologiques montrent que 
ces deux espèces ne peuvent pas être responsa-
bles du fait que les babésioses et l'anaplasmose 
sont ub1quitaires à Madagascar, puisque ces 
tiques n'existent pas partout dans le pays 
(UILENBERG, 1964 et 1965 a), de même d'ail-
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leurs que Rh. songuineus; B. microplus par 
contre existe partout à. Madagascar. De plus, 
aucun auteur ne mentionne des résultats 
positifs avec ces deux tiques (à. l'opposé de 
Rh. sanguineus en ce qui concerne l'anaplasmose 
(REES, 1934)). 
c) Par d'autres arthropodes. 
Les données ép1zootologiques (UILENBERG, 
1965 a et des observations faites depuis et qui 
seront exposées dans une autre partie de ces 
notes) indiquent que le rôle des insectes piqueurs 
ne peut pas être important. Ajoutons que dans 
notre étable, où cohabitent des bovins porteurs 
de différents hématozoaires, nous n'avons eu, 
pendant 6 ans, aucune transmission acciden-
tel le malgré le fait que les animaux s01entexposés 
à des quantités modérées de Stomoxys et de 
moustiques. 
d) Transmission congénitale. 
La transmission congénitale est signalée dans 
la bibliographie, mais toujours comme excep-
tionnelle. Il en est de même à. Madagascar, où 
nous n'avons vu qu'un seul cas de transmission 
congénitale d1Anap!osma centrale (veau né d'une 
vache splénectomisée, porteur chronique de ce 
parasite ; Je veau, protégé contre les tiques dès 
la naissance, se montrrnt infecté après. la splé-
nectomie à l'âge de 3 mois et demi). Mis à part 
ce cas, tous les veaux nés au laboratoire et 
protégés contre les tiques, se sont toujours 
montrés indemnes de Babesiae et d'anaplasmes à 
la splénectomie. 
e) Transmission par la seringue. 
Elle réussit facilement avec les 3 parasites en 
question par les voies sous-cutanée et intravei-
neuse. L'infection est alors presque toujours 
transmise à partir d'animaux porteurs (voir à ce 
sujet et pour les détails (périodes d'incubation) 
des parties suivantes de ces notes). 
En conclusion 
La tique B. microplus est le vecteur naturel des 
deux Babesiae bovines à Madagascar et l'infec-
tion peut être transmise via l'œuf. La transmis-
sion expérimentale d'A. marginale par cette 
tique n'a pas été réussie, bien que cette tique 
doit être considérée d'après les données épi-
zootologiques comme le vecteur habituel ; la 
théorie de REGENDANZ pourrait être l'explica-
tion de cette contradiction. 
Tananve, 
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SUMMARY 
Notes on bovine bobesioses and anaplasmosis in Madagascar. 
1. - Introduction. Transmission 
The transmission of the two spedes of Babes1a of cattle in Madagascar 
(B.bigem1na and B. argentina) has been studied: it has been confirm~d that the tick 
Boophilus microp/us is the natural vector in the country. Experiments on trans~ 
mission of Anap!osma marginale by B. microp!us have only given negative results, 
although ep1zootological data indicate that this tick seems to be the habituai 
vedor in the country: the theory of REGENDANZ (1933), who bel1eves thof the 
transm1ss1on of anaplasmosis by 8. microp!us is from stage to stage but no! via 
the egg, seems to be the best explanation ofthis contradiction. A case of conge-
n1tal transmission of Anaplasma centrale is reported. 
RESUMEN 
Notas sobre las babesiosis y la anaplasmosis de los bovines en Madagascar. 
1. - lntroducci6n. Transmisi6n 
Se estudi6 la transmisi6n de las dos Babesioe (B. bigemina y B. argentina) de los 
bovinos en Madagascar ; se confirmé que es la garrapata Boophilus mrcroplus 
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el vector natural en el pais. Ensayos de transmisi6n experimentol de Anap!asma 
marginale por B. m1craplus daron resultados negativos, aunque los datos ep1zoo-
tol6gicos indican que ésta garrapata es el vector habituai en el pais. La teoria 
de REGENDANZ (1933), quien cree que la transmisi6n de la anaplasmosis par 
B. microplus se hace de un estodo a otro pero no de un modo hereditario, explica 
mejor ésta contradicci6n. Se nota un casa de transmisi6n congenital de Ana-
plasma centrale. 
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